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Introduction du glossaire

La prospective est un concept riche qui retient sa profondeur 
tout d’abord de son évolution historique. Telle que nous la pra-
tiquons aujourd’hui, la prospective, s’est développée essentiel-
lement depuis la Seconde Guerre mondiale1.
En France, comme aux Etats–Unis, la voie de prospective est 
née d’un besoin de se positionner dans un contexte donné. 
C’est aux Etats-Unis que la prospective s’est principalement 
axée sur les sciences et la technologie. En France, en revanche, 
c’est à la planification qu’elle est rattachée. Cette discipline doit 
son originalité à une philosophie de l’avenir. 
Des écoles de la prospective ont vu le jour depuis 1945 sous 
formes d’organismes, comme la RAND Corporation, le Hudson 
Institute aux Etats-Unis, ou le Centre d’études prospectives fon-
dé par Gaston Berger. Cette multitude a permis de diversifier et 
multiplier les champs d’application de la prospective. C’est ain-
si que plusieurs chercheurs dans les différents domaines ont 
contribué à l’enrichissement de cette discipline. 
Les définitions attribuées à la prospective sont multiples, elles 
dépendent toutes, des écoles auxquelles appartenaient les 
penseurs et des traditions des nations également, mais elles 
se sont toutes mises d’accord que la prospective est une dé-
marche qui a pour but de se projeter dans le futur des sociétés 
sans pour autant le prédire. En effet la prospective consiste à 
établir des diagnostics qui éclairent les choix du présent. Ainsi, 
elle sert à éclairer l’action du présent à la lumière des futurs 
possibles et souhaitables selon Gaston Berger l’un des fonda-
teurs de cette pensée2.
1.Une brève histoire de la prospective, Hugues de Jouvenel, Futuribles, Mars 2012.
2. http://www.laprospective.fr/
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L’être humain cherche par nature à mieux connaître le futur. 
Cette conscience par rapport au futur est fondamentale pour 
sa construction par rapport à son attachement au présent. Elle 
demande un arrêt et une prise de conscience du passé et du 
présent. Cette prise de conscience sera la base de l’évolution 
du moment dans lequel nous vivons. 
La prétention prospective est loin de vouloir prédire l’avenir. 
Son but est avant tout d’éclairer les choix du présent pour pou-
voir se projeter dans le moyen et le long terme. Pour la pros-
pective, il ne s’agit plus de planifier le long terme uniquement, 
mais d’interroger le futur. Elle est ainsi, considérée comme
« une articulation entre le passé, le présent et le futur ».
Pour préparer l’avenir, la prospective élabore un travail ana-
lytique qui permet la préparation des scénarios qui anticipent 
les futurs. L’incertitude qui caractérise le futur s’intensifie par 
l’ignorance. Combattre l’ignorance demande un travail pros-
pectif3. C’est évidemment son premier défi, réinterroger le fu-
tur pour construire les chemins possibles. 
Construire un futur meilleur pour les générations à venir et 
pour les générations présentes, est important. Ainsi, il est 
évident d’anticiper. Dans ce contexte, la prospective pose un 
point d’interrogation sur tout ce qui concerne les futurs en 
partant du présent. Certains pensent aussi que la prospective 
est un moyen qui permettra de supprimer les risques. Evidem-
ment ce n’est pas son rôle, sa mission ne consiste pas seule-
ment à atténuer les impacts, mais également et c’est là toute 
l’originalité de l’expérience, de construire une nouvelle image, 
et une culture Authentique.
L’inquiétude des habitants de cette planète pour le futur est 

3.  https://www.futuribles.com/

-
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de plus en plus légitime, à la lumière des changements qui 
s’accélèrent et des crises qui font face d’un moment à l’autre. 
L’exploration du futur devient de plus en plus nécessaire pour 
élaborer une stratégie et se préparer. L’imagination des scéna-
rios du futur tourne autour le prévisible et l’imprévisible, cela 
permettra de bien se positionner dans le présent et de mieux 
se projeter dans le futur. La prospective a le vent dans les ailes, 
puisqu’elle permet de se préparer pour les transitions en cours. 
Le monde vit dans un processus de transformation et de chan-
gements accélérés. L’obligation de cogiter autour du futur, en 
ce qui concerne les tendances pour être à la hauteur des chan-
gements, implique aussi bien les institutions, les acteurs de 
politiques publiques, que l’État ou les collectivités territoriales 
voire même, les grandes entreprises. La prospective apparaît 
dans ce sens, comme un moyen permettant une réinvention, 
adaptée à notre temps. 
Étant un défi intellectuel, la prospective, se présente comme 
un moyen qui incorpore l’intelligence décisionnelle et permet 
d’articuler les temps prospectifs longs et les temps politiques 
à court et moyen terme. La crise Covid-19 a démontré l’impor-
tance de la prospective comme une idée d’actualité, selon Ré-
gine Monti Tessier Professeur associé de la Chaire de prospec-
tive et développement Durable Équipe Innovation, chercheur 
au LIRSA « La crise renforce le besoin d’anticipation et de scé-
narisation des mondes d’après, et la nécessité de promouvoir 
le dialogue avec la « société » autour de ces sujets »4.
La pandémie Covid-19 a accentué l’obligation de réfléchir sur 
les conséquences et sortir d’une crise de cette ampleur avec un 

4.  https://blog.cnam.fr/
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minimum de dégât, ce qui a remet la prospective à l’honneur5. 
Elle a également montré l’intérêt de réfléchir sur des consé-
quences. Cela renforce l’intérêt de miser sur cette discipline 
face à cette crise.
C’est dans cet ordre d’idée que la prospective s’est position-
née dans cette période critique post-Covid-19 pour visualiser 
le futur. Elle a fait ses preuves pour montrer que le monde de 
l’après-Covid-19 ne devrait plus être le même, ni celui d’hier, ni 
même celui d’aujourd’hui. Cette confrontation avec nos acquis 
qu’on pensait à l’abri de tout questionnement, met en cause 
tout notre système. La prospective et l’anticipation, qui, eux-
mêmes n’ont pas vu cette crise venir, se sont assez rapidement 
mis à l’action et ont fait honneur. En effet la contribution de la 
prospective à anticiper et gérer les crises et les risques se sont 
renforcés durant la crise.  
Constituer une base conceptuelle commune de prospective 
est un défi de taille. Bien qu’elle soit une discipline qui date 
de 1950, la prospective demeure une démarche novatrice, car 
elle est toujours en recherche, et désir avancer. Michel Godet 
pense que cette discipline a encore besoin de tous les soins 
de ses chercheurs autant que de ses praticiens. D’une autre 
part la création d’un glossaire de la prospective constitue un 
véritable défi car la prospective connaît une nouvelle naissance 
à l’échelle nationale, sinon à l’échelle mondiale grâce à son rôle 
important pendant la crise sanitaire qu’a connu l’humanité au 
cours de cette année. Elle a certainement accéléré le dialogue 
entre les dirigeants des Etats dans le monde, préoccupés par la 
question de comment faire face à cette pandémie, et comment 
s’en sortir avec un minimum de dégât sur le plan sanitaire, 

5. https://www.un.org/
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social et économique. Enfin, ce glossaire est important parce 
que, la prospective joue un rôle de liaison entre les diffé-
rents éléments de la société publique, privée, société civile et 
citoyens.
Les mots de la prospective sont porteurs de sens, ce qui est un 
avantage certainement, mais fragilise la compréhension com-
mune et handicape l’intelligence collective. Notre défi est de 
pouvoir regrouper les notions de la prospective, les mots-clés 
et les termes techniques indispensables à sa compréhension. 
Les définitions seront associées à leurs contextes. Notre ambi-
tion est d’offrir une source claire, précise et autant que possible 
globale. Facilitant ainsi la recherche approfondie des explora-
teurs de la prospective.
Ce travail est une première initiative qui ouvre les horizons vers 
d’autres travaux du même contexte.  
Pour conclure, la prospective est multiple, en fonction des 
contextes et des formes pour écrire les récits des futurs. Elle 
vise à objectiver au mieux les évolutions pour construire une 
prospective des visions, axée sur la construction ou la confron-
tation de visions du futur pour construire des futurs meilleurs..
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Objectifs du glossaire
La réalisation de ce glossaire est une initiative importante de la 
Chaire UNESCO de prospective, anticipation et décision straté-
gique soutenue par la fondation Konrad Adenauer stiftung en 
Tunisie, qui vise un ensemble d’objectifs bien déterminés. Tout 
d’abord ce glossaire vise à faciliter la compréhension des mots 
de la prospective et à éliminer toute ambiguïté et contradiction 
qui peuvent apparaitre lors de la pratique de la prospective. 
La vulgarisation des mots de la prospective permettra le réfé-
rencement d’un langage commun de la prospective entre les 
acteurs clés du développement en Tunisie ce qui contribuât à 
réduire les difficultés de pratique de la prospective et à pro-
mouvoir la culture de l’anticipation et l’approche participative 
de la prise de décision stratégique. 

Intérêt du glossaire
Ce glossaire répond à une exigence pratique ; il contient ainsi 
des termes qui peuvent éclairer les parties prenantes et les inté-
ressés dans le cadre de la réalisation d’exercices de prospective. 
L’intérêt tourne autour du souci d’élaborer un glossaire pra-
tique et pédagogique, qui permettra de comprendre la pros-
pective et ses termes, souvent ambigus.
Cette intention trouve d’ailleurs justificatif dans les exercices 
de prospective : le besoin que toutes les parties prenantes et 
les acteurs clés se comprennent parce qu’il est important de 
comprendre avant de pouvoir construire.
Il est clair que le poids des mots est suffisamment important 
en prospective pour justifier l’existence de ce lexique. Chaque 
terme fait l’objet d’une définition courte et simple. En appui, sont 
présentés une bibliographie sélective et un index riche où les 
acteurs de la prospective pourront trouver plus d’informations.
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Public Cible
Le glossaire est destiné aux acteurs clés du développement 
en particulier les décideurs, les universités, les ministères et 
les institutions publiques attachées à l’exercice des politiques 
publiques, les organisations de la société civile, les citoyens et 
toutes personnes intéressées à explorer les sciences de l’anti-
cipation.

Méthodologie de réalisation
La réalisation de ce projet est un travail collectif entre les ex-
perts mobilisés, qui s’est exécuté selon 3 phases principa-
lement importantes, qui contiennent, chacune d’entre elles 
différentes étapes. Il est important à ce stade de signaler que 
les experts ne sont pas partis d’une feuille blanche, bien au 
contraire, la revue de la littérature pratique est une étape d’une 
grande importance parce qu’elle a permis d’avoir une ample 
idée sur d’autres glossaires dans le monde et ainsi de s’enrichir 
les idées et d’avoir un point de départ solide. Les experts ont 
choisi d’élaborer un glossaire riche qui tient compte de la diver-
sité des différentes écoles de prospective.
Le classement des termes et des concepts a été fait selon un 
ordre alphabétique afin de faciliter la recherche des mots. 
La réalisation du glossaire a passé principalement par 3 phases :
une phase préparatoire qui consiste à mette en place tous 
les moyens qui favorisent la réalisation comme la revue 
de la littérature pratique, l’identification des termes et des 
concepts et l’étude des bonnes pratiques internationales. 
Une phase de rédaction qui consiste à rédiger et vulgariser le 
contenu du glossaire et enfin une phase de traduction qui a 
permis d’avoir une version arabe du glossaire.
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Ci-dessous un schéma qui facilite la compréhension des phases 
de réalisation : 
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1. Acteurs
 
Ce concept désigne à la fois tout individu ou institution natio-
nale ou internationale qui est impliquée, agit ou réagit directe-
ment ou indirectement au sein de la démarche d’un contexte 
qui est en rapport avec la prospective dans le but de répondre 
à une stratégie.
L’acteur est l’expression d’une liberté d’agir et d’intervenir pour 
mettre en lumière les opportunités à saisir et les contraintes à 
éviter selon des degrés qui servent tous à enrichir le processus 
de la prospective.
Fabrice Hatem dans son ouvrage La prospective: pratique 
et méthode, définit un acteur en tant « qu’une personne, un 
groupe ou un organisme, visant certains objectifs et confrontés 
à certaines contraintes, et qui peut, par ses stratégies et ses 
moyens d’action, influé sur le devenir du système étudié6 ».
Michel Godet le définit de sa part, en tant « qu’un groupe ho-
mogène ayant des objectifs et des moyens d’action communs 
et mettant en œuvre une même stratégie.» (Godet).

.1
A

6. http://www.societefrancaisedeprospective.fr/
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2. Activité prospective 

L’activité prospective consiste à faire des recherches qui se 
basent sur des méthodes et des outils. 
Cette activité élabore des diagnostics et des scénarios pour 
pouvoir émettre des recommandations. Son principal but 
est de cerner les risques pour pouvoir offrir des visions à tra-
vers les scénarios en tirant les informations pertinentes. Elle 
tient son efficacité de sa continuité englobant ainsi le court, le 
moyen et le long terme7.
La préoccupation de l’activité prospective est d’identifier les fu-
turs possibles. 
Ainsi l’activité prospective se repose sur sept points- clés :

1/ Eclairer le présent à la lumière du futur ;
2/ Explorer les futurs multiples ;
3/ Adopter une vision globale ;
4/Prendre en compte les facteurs et les stratégies;
5/ Prendre en compte informations et les composantes ;
6/ Opter pour le pluralisme ;
7/ Combattre les idées reçues et fonder une conception objec-
tive8.

A

7. http://www.laprospective.fr/
8. https://hal-lara.archives-ouvertes.fr/
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3. Analyse d’impacts croisés 

L’analyse d’impacts croisés est une technique de prospective 
qui vise à mettre en relation des variables, des événements ou 
même des tendances.
L’étude de l’impact d’une activité en prospective consiste à 
« comprendre, à mesurer et à évaluer ses effets » (Gauthier, 
2003). 
La plus commune des définitions est celle-ci :
« L’analyse d’impact est un processus qui consiste à identifier 
les éventuelles conséquences d’un changement ou à évaluer 
quels éléments doivent être modifiés afin d’effectuer un chan-
gement » (Bohner et Arnold, 1996).
Cette approche est complexe et exigeante, menée par le pros-
pectiviste dans son étude pour pouvoir partager l’information, 
les expériences et les réflexions, ce qui lui permettra d’établir 
des notes stratégiques après la définition d’une problématique. 
Elle définit également les concepts clés de sa recherche.

Les étapes de l’analyse d’impacts croisés sont les suivantes :
- La construction d’une équipe variée et multi-compétences im-
pliquant les différents acteurs de cette discipline.
- L’établissement d’une comparaison entre l’état actuel et le fu-
tur souhaitable.
- Délimiter les domaines des impacts 
- Rechercher et évaluer les impacts pour pouvoir décider9.

9. http://www.laprospective.fr/

A
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4. Analyse exploratoire 

L’exploration de textes permet de déceler des tendances et des 
percées dans de grandes quantités de données brutes et d’in-
formation recueillies auprès de sources internes ou externes. 
Le but est de découvrir des informations auparavant incon-
nues au chercheur.
Les tâches d’exploration de textes comprennent la catégorisa-
tion des textes, le regroupement des données, l’extraction des 
concepts et des entités, la production de taxonomies granu-
laires, l’analyse des sentiments, les résumés de documents et la 
modélisation des relations entre les entités (c.-à-d. les relations 
d’apprentissage entre les entités nommées)10.
Cet outil clé de l’analyse du contenu est utilisé pour déterminer 
les alertes précoces de signaux faibles, les problèmes émer-
gents et les tendances lourdes11.

.4

10. Les mots clés de la prospective territoriale 
11. http://www.veille-strategique.org/

A



20

5. Analyse morphologique 

L’analyse morphologique permet au chercheur d’étudier et 
d’inspecter les futurs possibles. Cette analyse agit ainsi selon 
une méthode qui découpe le sujet sous forme de compo-
santes, ce qui lui permettra par la suite de le recomposer en se 
focalisant sur les variables possibles. Cette analyse comporte 
deux phases : l’espace morphologique dans un premier lieu et 
l’interprétation dans une étape ultérieure12.
Les origines de ce mot reviennent à l’innovation technologique. 
En prospective, chaque scénario est la combinaison de diffé-
rentes hypothèses13.
Cette méthode permet au prospectiviste de s’enrichir les idées 
pour anticiper les évolutions futures d’un système complexe.
Dans le cas d’une utilisation en prospective, la décomposition 
du système et son analyse sont recommandées. 
Elle consiste à faire un tableau en classant les variables de la 
plus influente jusqu’à la moindre dans un premier lieu. Ensuite 
repérer les hypothèses pour construire un scénario tendanciel 
pour pouvoir construire les scénarios alternatifs, combiner 
les scénarios que l’on souhaite conserver. La dernière étape 
consiste à examiner la cohérence des scénarios et la simplicité 
du langage utilisé. 

.5

12. https://www.futuribles.com/
13. https://pastel.archives-ouvertes.fr/

A
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6. Analyse rétrospective 

Dans tous les travaux de prospective, le regard rétrospectif est 
largement présent car bien évidemment cette dernière fait par-
tie de l’analyse, et elle est au cœur de la démarche.
La rétrospective consiste à analyser l’évolution historique des 
facteurs clés du système étudié et mettre en évidence des ten-
dances lourdes et des lieux de changement ainsi que les mé-
canismes et les acteurs déterminants de l’évolution passée du 
système.  
La rétrospective révèle des permanences qui résistent aux 
changements.
L’analyse rétrospective a pour objet de cerner les changements 
les plus importants qui se sont déroulés ou produits au passé 
et de délimiter leur suite dans le présent ou le futur14.

14.  http://temis.documentation.developpement-durable.gouv.fr/

A
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7. Analyse structurelle 

C’est la phase de l’identification des variables clés.
L'analyse structurelle est la structuration des idées et de ré-
flexion sur un problème. Elle permet d’identifier les variables 
par une méthode propre à elle.
L’analyse structurelle crée un langage commun à l’occasion 
d’un travail ou d’un atelier prospectif et de hiérarchiser les va-
riables selon l’importance qui est jugée sur le degré d’influence 
et de dépendance.
Certains reprochent à cette analyse structurelle son caractère 
subjectif15.                                               
« Dans le plan influence-dépendance on distingue cinq zones :
- Zone des variables d'entrée : variables très influentes et peu 
dépendantes.
- Zone des variables relais : variables à la fois très influentes et 
très dépendantes.
- Zone des variables résultats : variables peu influentes et très 
dépendantes.
- Zone des variables exclues : variables peu influentes et peu 
dépendantes.
- Zone des variables du peloton : variables moyennement in-
fluentes et/ou dépendantes »16. D’après M GODET manuel de 
la prospective stratégique Tome 2

.7

15. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
16. M GODET manuel de la prospective stratégique Tome 2

A
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8. Analyse stratégique 

La prospective stratégique élabore des scénarios pour prépa-
rer l’avenir.
Pour cela il faut collecter et analyser les données ce qui per-
mettra d’imaginer les futurs possibles. Les résultats de cette 
prospective stratégique orientent les décisions. La prospec-
tive stratégique regroupe des logiciels et des méthodes. Elle 
consiste principalement à élaborer des scénarios qui anticipent 
les futurs.
Cette méthode des scénarios passe par les étapes suivantes :
- L’identification des variables clés à travers l’analyse structu-
relle ;
- L’identification des questions clés à travers l’analyse du passé 
et du présent et la focalisation sur le rôle des acteurs ;
- L’élaboration des scénarios17.

.8

17. http://www.laprospective.fr/

A
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9. Anticipation 

L’anticipation est le concept moteur de la prospective selon lequel 
nous pouvons imaginer le futur dans le présent pour éliminer 
l’incertitude. En d’autres termes « elle vise à illuminer une action 
dans le présent en se basant sur les futurs possibles »18. Le but de 
l’anticipation est de ne pas être obligé à assumer le futur, mais de 
pouvoir le construire afin d’éviter les crises et les imprévus ou de 
pouvoir mieux les gérer. Ce concept comporte trois notions qui 
sont prévisions  de l’avenir, évaluation et action19.
L’anticipation ne peut apporter de la valeur que quand tous les 
acteurs se mobilisent pour participer aux ateliers, comprendre et 
analyser le contexte.
Les tendances du passé se prolongent, s’arrêtent ou mutent et 
provoquent des changements en continuité, ce qui permet d’ex-
plorer et de construire l’avenir. 
Anticiper ne veut en aucun cas dire chercher à prédire le prévi-
sible, mais pour bien anticiper il faut commencer par diviser les 
problèmes. Ensuite coudoyer les rapports des experts et l’analyse 
de la situation et finalement se mettre en équilibre entre le doute 
et la certitude.
L’élaboration de cette démarche consiste à suivre les étapes sui-
vantes :
Construire la base prospective, en préparant la documentation 
et son analyse, la collecte des informations et des points de vue.
L’exploration des futurs possibles à travers la construction des 
scénarios. 
L’anticipation à travers la préactivité, la proactivité et l’identifica-
tion des enjeux20. 
18. François Bastien stratégie et prospective
19. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
20. http://ife.ens-lyon.fr/

A

20

19

18
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10. Appropriation 

Le concept d’appropriation est un concept fondamental en 
prospective. Il réunit les acteurs de la prospective autour d’une 
intelligence collective. Pour être au mieux stimuler l’appropria-
tion a besoin d’une implication des parties prenantes au sens 
large, des mécanismes et des compétences qui favorisent la 
participation et une logique pédagogique associée à une ré-
flexion stratégique.
Approprier est donc comprendre, assimiler et partager les ré-
sultats finaux de la démarche.
 L’appropriation est un concept qui intercale le cheminement et 
le résultat de la prospective. 
Michel Godet dans ses notes a montré que « l’appropriation 
est à la fois intellectuelle et affective » (note – Michel GODET, 
Manuel 2001, t. 1, p. 15)21. 
Anticipation/ Appropriation/ Action en prospective est connue 
sous le nom du triangle grec de la pensée.
L’appropriation transforme les parties prenantes en acteurs 
qui participent à l’élaboration d’un projet collectivement22.

21. Michel GODET, Manuel 2001, t. 1, p. 15
22. http://www.institut-destree.eu/

A
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11. Arbres de pertinence 

L’arbre de pertinence est une technique d’analyse qui subdivise 
un sujet important en sous-sujets de plus en plus petits. La sor-
tie prend la forme d’une structure hiérarchique visuelle.
Utilisations de la méthode :
L’arbre de pertinence mesure la pertinence d’un but ou d’un 
objectif, « comme dans l’analyse morphologique, ou pour sé-
lectionner une recherche spécifique à partir d’un ensemble 
plus général d’objectifs, comme dans l’analyse du réseau. Sem-
blable aux cartes conceptuelles »23. Cela permet de s’assurer 
qu’un problème donné est divisé en détails complets24.
Les liens importants entre les éléments considérés sont pré-
sentés à la fois dans le présent et dans le futur potentiel25.

23. https://www.manager-go.com/
24. http://www.laprospective.fr/
25. http://www.pays-de-la-loire.developpement-durable.gouv.fr/

.11
A
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12. Ateliers de prospective 

Ce terme désigne un travail en groupe à distance ou dans un 
lieu défini entre les acteurs de la prospective. Le travail dans les 
ateliers de prospective se base sur la participation et le partage. 
Cet outil s’est imposé depuis les années 80 permettant d’identi-
fier les enjeux du futur 26.
- Le groupe de travail est responsable de la construction des 
scénarios. Sa composition est fondée sur la recherche et un 
bon niveau d’expertise.
- L’équipe projet élabore un état des lieux et précise les enjeux.
- Le comité de pilotage oriente le déroulement de l’étude en 
fonction des résultats provisoires, tout au long de l’étude. Il re-
groupe les représentants des commanditaires de l’opération.

Selon Godet certaines conditions doivent être prises en compte 
pour les ateliers de prospective tels que :
Bien préciser le mandat du groupe des experts.
Le groupe doit être constitué dès le début de la réflexion pros-
pective en précisant les tâches de chaque expert et sa mission.

26. http://www.laprospective.fr/

A
.12 
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13. Attitude prospective 

La prospective a pour but d’éclairer les choix du présent à la 
lumière des orientations du futur.
La finalité de cette attitude est de ne pas avoir à supporter le 
futur mais de pouvoir le maitriser.
Cette attitude est ainsi définie comme une délimitation des fu-
turs souhaitables et une exploration du présent possible. Cette 
attitude se base sur :
- La méfiance des idées reçues 
- Le partage et la communication 
- L’utilisation des outils et des méthodes participatives.

L’attitude prospective est une démarche indépendante, elle est 
menée collectivement et inscrite dans le cadre de la temporalité.
La prospective permet de cerner les tendances, d'identifier les 
ruptures et les crises, pour déterminer les futurs possibles.
Elle permet de construire les scénarios des futurs, pour pouvoir 
élaborer par la suite des stratégies permettant ainsi la prise de 
décision.
L’attitude prospective permet d'une part, de mobiliser l'intelli-
gence collective ainsi que les acteurs et de l’autre, la prospec-
tive est une phase stratégique qui répond aux enjeux Permet-
tant de construire une nouvelle vision27. 

Selon BERGER l’attitude prospective repose sur cinq points es-
sentiels :
1/ Voir loin    4/Prendre des risques 
2/ Voir large    5/Penser à l’Homme.
3/Analyser en profondeur 
27. https://www.enssib.fr/
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14. Boîte à outils 

Les outils de la prospective sont utiles parce qu’ils: 
- Stimulent l’imagination ; 
- Réduisent l’incohérence ;
- Créent un langage commun ; 
- Structurent la réflexion ;
- Permettent l’appropriation.
La boîte à outils de la prospective ne peut pas offrir des résul-
tats mathématiques comme en physique par exemple.

La boite à outils facilite les choix méthodologiques :
1. Initier l’ensemble du processus de prospective stratégique, 
2. Se poser les bonnes questions 
3. Identifier les variables clés, 
4. Analyser les jeux d’acteurs,
5. Balayer le champ des possibles 
6. Réduire l’incertitude, 
7. Etablir le diagnostic
8. Identifier et évaluer les choix 28.
 

28. http://www.laprospective.fr/
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15. Brainstorming 

Bien qu’il ne s’agisse pas d’une technique de prospective par-
ticulière, cette technique tente de faire ressortir la créativité 
des gens à travers la génération d’idées. C’est un bon moyen 
d’identifier rapidement les opportunités et les risques, déter-
miner différentes possibilités d’avenir et d’autres stratégies à 
long terme.
Utilisations de la méthode :
Elle est utilisée pour toutes sortes de tâches de pensée créa-
trice qui vont bien au-delà de la prospective. Dans un projet 
de prospective, il peut être utilisé pour générer des idées sur 
les modèles, les événements et les incertitudes glanées à par-
tir de l’horizon qui dérive des forces motrices clés de l’examen 
des tendances, en imaginant des scénarios futurs, établissant 
des stratégies pour les avenirs préférables et créer des plans 
d’action, etc.
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29. https://www.futuribles.com/

16. Causalité

Les premiers écrits sur ce concept reviennent à Aristote. Elle 
naît de l’observation pour former une sorte d’anticipation (le 
rapport cause/effet).
Il s’agit de déduire les conséquences d’une hypothèse, pour les 
comparer aux données. 
La méthode d’analyse causale multiniveau (ACM) en prospec-
tive signifie l’exploration profonde de l’avenir. L’ACM peut être 
pratiqué collectivement ou individuellement 29.
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17. Changement social 

C’est le balancement d’une société vers le mieux ou vers le pire. 
Toute société peut subir un changement face à des crises, des 
écarts de normes ou de nouvelles inventions voire même des 
richesses ou des pertes.
Certains changements peuvent être vus comme des catas-
trophes qui engendreront le besoin d’élaborer de nouvelles 
stratégies pour s’en sortir.
La définition de G ROCHER est la suivante : le changement so-
cial est « toute transformation observable dans le temps, qui 
affecte, d'une manière qui ne soit que provisoire ou éphémère, 
la structure ou le fonctionnement de l'organisation sociale 
d'une collectivité donnée et modifie le cours de son histoire30».
En général, le processus du développement accompagne le 
processus du changement.
Les changements sociaux touchent le monde du travail ainsi 
que la famille.
Les facteurs de changement concernent selon Max VEBER 
l’éthique touchant ainsi le capitalisme ou plus précisément la 
société industrielle.
Cette transformation durable se reflète par :
- L’augmentation du PIB 
- Le développement humain : espérance de vie/niveau de vie 
- Transformation de la structure sociale : normes/valeurs/pra-
tiques sociales.

30. https://www.persee.fr/
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18. Communication

Un système de communication est composé d’un émetteur, 
d’un récepteur et d’un code.
La communication vise la transmission des informations ce qui 
permettra le fonctionnement d’un système, et son adaptation 
L’expérience a montré que la communication est essentielle 
dans la prospective.
La communication ou la théorie de la communication est un 
mot porteur de sens qui est enraciné dans l’histoire et qui est 
continuellement en développement selon les disciplines. Elle 
est un champ de dialogue porteur de promesses et d’évolution.
Elle aide ainsi à éliminer les incohérences et construire un dia-
logue/une dialectique cohérente qui peut construire des bases 
solides pour l’intelligence collective.  
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19. Complexité 

La complexité se caractérise souvent par l’incertitude que la 
prospective cherche à actualiser ou à éliminer. Pour Pierre 
Gonod, « la complexité est, avec l’interdisciplinarité et la systé-
mique-modélisation, le troisième pilier de l’édifice prospectif ». 
(Gonod, 1996, p. 13).
Il est recommandé dans ce contexte de préciser que la com-
plexité en prospective ne signifie guère la complication.
Selon J.L. Le Moigne (1990, p.3), « la notion de complexité im-
plique celle d’imprévisible possible, d’émergence plausible du 
nouveau et du sens au sein du phénomène que l’on tient pour 
complexe. Pour son observateur, il est complexe précisément 
parce qu’il tient pour certain l’imprévisibilité potentielle des 
comportements. Il ne postule pas un déterminisme latent qui 
permettrait à une ”intelligence assez puissante” [...] de prédire 
par le calcul l’avenir du phénomène, fût-ce en probabilité »31.

31. https://mip-ms.cnam.fr/
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20. Conjoncture

La conjoncture est un concept qui désigne une situation qui 
associe le passé et le futur proche avec le présent32. Il désigne 
généralement une situation plus ou moins difficile et les faits 
qui en résultent. Mais il inclut également l'imprévisible.
La conjoncture se conjugue dans le présent, il ne s'agit pas d'un 
présent totalement dénué de son passé ou de son futur mais 
d’un présent intégralement lié à des faits proches33. Les causes 
de la conjoncture sont : 
Une situation démographique, 
Des changements climatiques, 
Les faits qui résultent de décisions prises par les dirigeants, les 
décisions économiques.

32. https://halshs.archives-ouvertes.fr/
33. https://www.strategie-aims.com/
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21. Créativité

La créativité est une manière de développer des idées ori-
ginales et inédites. C’est également une nouvelle association 
entre des faits et des idées qui existent déjà. Cette qualité est 
attribuée à des personnes, ou à un environnement social. La 
créativité s’associe à l’innovation et à la prospective. En pros-
pective, la créativité comme dans toute autre discipline, est le 
fruit d’un travail intellectuel. Ainsi, la prospective et la créativité 
sont complémentaires pour la préparation des futurs.
La créativité est un trait de caractère qui concerne les proces-
sus cognitifs, le social et la personnalité. 
Un être créatif est souvent un génie dans un ou plusieurs do-
maines tels que l’art et les sciences et notamment en nouvelles 
technologies.
Ainsi les méthodes et les techniques de créativité aident à ren-
forcer la créativité collective. 
En prospective la créativité permet de répondre aux défis du 
contexte actuel et aide à imaginer les évolutions futures. 
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22. Crise 

La crise est un terme qui désigne un changement brutal atten-
du ou inattendu. Elle se caractérise par un dysfonctionnement 
important dans un domaine donné.
La prospective et l’anticipation tentent d’éviter les crises ou de 
limiter leurs dégâts et aide à la prise de décision face à des 
conditions pareilles.
L’anticipation permet de penser avant la crise et de s’y préparer 
pour minimiser ou limiter les impacts en adoptant la stratégie 
adéquate.
La crise agit sur le présent tandis que la prospective analyse et 
anticipe les impacts. 
La crise peut être sanitaire, économique, politique ou même 
sociale. Et c’est au moment de crise que la prospective a choisi 
de miser sur les acteurs et les parties prenantes et sur leur en-
gagement pour élargir les champs du possible.
L’anticipation de la crise est un exercice rempli d’incertitude et 
de contradiction34. L’enjeu est d’élaborer les bons scénarios 
d’anticipation de crise. Cette démarche, largement meilleure, 
permettra aux acteurs d’éviter les situations inconfortables35. 
Ainsi les acteurs pourront préciser les situations à éviter ou 
celles qui paraissent non soutenables. 
Et c’est là tout le rôle de l’imagination. 

34. https://hal-ineris.archives-ouvertes.fr/
35. http://www.laprospective.fr/
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23. Culture 

Définition en prospective :
La culture est un terme qui englobe toute caractéristique dans 
une société donnée ou un groupe d’individus. La culture com-
prend les connaissances, les habitudes, les croyances, l’art, le 
droit, la morale et tout autre comportement dont jouit l’Homme 
selon son choix de pacte social36.

Histoire du mot :
L’étymologie du mot culture, revient au mot latin « colere » qui 
signifie de nos jours « habiter », « cultiver », ou « honorer ».
Ce mot comprend plusieurs significations qui peuvent aller 
jusqu’à la contradiction parfois, selon le contexte.
En Latin « cultura » signifie cultiver, notamment le domaine de 
l’agriculture.
Le terme de culture est également employé en éthologie qui 
signifie la science qui étudie le comportement de l’animal dans 
son milieu naturel.
C’est avec Cicéron que ce mot a commencé à s’appliquer à 
l'être humain.
Ensuite, l’emploi du mot culture s’est progressivement élargi 
pour s’appliquer aux êtres humains.
En latin « cultus », est employé pour désigner l’hommage rendu 
à une divinité37.

36. https://foad-mooc.auf.org/ 
37. https://www.futura-sciences.com/
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24. Cygne noir 

Le cygne noir ou l'inconnu inconnu
C’est un événement improbable et inattendu qui peut être po-
sitif ou négatif dont les conséquences sont très importantes et 
que nous avons en générale une tendance à sous-estimer ou 
ignorer l’existence.
D’habitude, les savoirs sont de l’acquis qui est argumenté à tra-
vers les modèles et les théories de l’autre côté, l’incertitude ou 
l’inconnu mal mesuré et sous-estimé. La prospective nous ap-
prend que le monde n’est pas prévisible.
C’est à Nassim TALEB dans son livre le hasard sauvage et son 
livre : Le Cygne Noir : La puissance de l’imprévisible, que l’on 
doit ce terme à donner naissance à ce terme en le définissant 
comme « un événement (positif ou négatif) qui, parce qu’il est 
tenu pour improbable, est susceptible d’avoir de très fortes 
conséquences. Si nous sommes, par définition, dans l’incapa-
cité d’anticiper ce genre d’événements, nous pourrions néan-
moins limiter leur impact Or, la plupart d’entre nous, et tout 
particulièrement les experts, surestiment leurs capacités à mo-
déliser et à attribuer des statistiques aux évènements à venir, 
démultipliant ainsi les effets néfastes des Cygnes Noirs38». C’est 
ainsi que l’auteur fonde une nouvelle théorie selon laquelle il 
suffit d’un simple contre-exemple pour pouvoir détruire n’im-
porte quelle théorie et met en lumière « le désordre de la réali-
té » selon sa propre expression. C’est dans cet ordre d’idée qu’il 
montre que la pensée humaine manque de rigueur.

38. https://www.newtrading.fr/
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25. Delphi 

La méthode Delphi a été inventée par Olaf Helmer-Hirschbeg 
durant les années 60. Elle se base sur des questionnaires en-
voyés aux experts ou des entretiens entre eux dans la conti-
nuité. Cet outil s’adresse à des acteurs clés de la prospective39.
Son objectif est de créer des points de rencontre d’opinions et 
diminuer ainsi la dispersion des experts.
En invitant les experts à commenter et à échanger, ceux-ci argu-
mentent leurs positions. La méthode Delphi est une technique 
de communication qui prend la forme d’un questionnaire.
Cette méthode est utilisée pour dégager une convergence 
d’opinion. Dans cette méthode nous pouvons distinguer le Del-
phi décisionnel et le Delphi prévisionnel40. Le décisionnel est 
utilisé pour préparer la prise de décision et renforcer l’appro-
priation. Le prévisionnel conduit à renforcer les points de vue 
majoritaires et à éliminer les points de vue minoritaires.

39. https://lirsa.cnam.fr/
40. https://hal.archives-ouvertes.fr/
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 26. Développement durable 

Le développement durable est dit parfois également dévelop-
pement soutenable. C’est une conception qui incite l’humanité 
à prendre sa part de responsabilité par rapport à la planète 
et pour les générations futures. Cette notion s’est développée 
dans les années 70. Ce concept consiste à répondre aux be-
soins du présent en prenant conscience des besoins des géné-
rations futures.
Ce concept a pris de l’ampleur suite à la crise écologique et so-
ciale en rapport avec le réchauffement climatique, la diminu-
tion des ressources naturelles et des richesses de la planète 
pour se baser sur la notion de responsabilité.
La prospective et le développement durable sont étroitement 
liés depuis que le concept de développement durable a pris 
son sens pendant les années 70.
Les points de rencontre entre prospective et développement 
durables sont les suivants : 
ces deux concepts agissent sur le long terme.
-  Postulent le futur au pluriel
-  Créent des alternatives
-  Appellent à la systématique
-  Pratiquent l’interdisciplinarité 
-  S’orientent vers l’action
-  Tentent d’agir dans le futur41.

41. https://www.futuribles.com/
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27. Discontinuité 

La discontinuité symbolise une coupure ou une transformation 
attendue ou pas, dans une suite d’évènements42.
D’après FOUCAULT la discontinuité ne peut se caractériser en 
tant que telle que par la comparaison. L’identifier est un exer-
cice difficile certes, mais la temporalité peut aider dans cette 
démarche.
La discontinuité est considérée comme essentielle dans l’exer-
cice de l’exploration des futurs.
Elle se positionne dans la notion du temps. Les discontinuités 
constituent des éléments primordiaux quand il s’agit de l’explo-
ration des futurs possibles.
D’après la définition que donne Heyndels (1985), « la disconti-
nuité en tant que « structure significative » est à la fois négative 
et paradoxale »43.

42. http://ife.ens-lyon.fr/
43. https://books.openedition.org/
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28. Durabilité 

La durabilité est la capacité d’une situation à se projeter dans le 
temps et à produire ses effets sur le long terme.
Juger de la durabilité d'une opération dépend de la situation et 
ses spécificités44.
La durabilité dépend ainsi de plusieurs critères tels que la situa-
tion politique, économique et financière d’un pays, notamment 
la disponibilité des fonds alloués à cette opération.
La prospective agit dans la durabilité en prenant compte du 
niveau spatial, institutionnel et des horizons temporels.
Si prospective et durabilité sont liées par l'objet et la réflexion, 
certains spécialistes affirment en effet, que la prospective 
constitue une recherche des possibles, tandis que la durabilité 
construit un avenir pour les générations futures45.

44. https://journals.openedition.org/
45. https://tel.archives-ouvertes.fr/
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29. Eléphant noir 

L’éléphant noir ou l’inconnu connu
Ce concept est assez important puisqu’il désigne l’un des com-
bats majeurs de la prospective. L’éléphant noir ou l’inconnu in-
connu est un évènement tellement évident que personne ne 
peut le nier et qui peut engendrer d’autres événements antici-
pés mais malheureusement ignorés.
Dans la définition de Vinay Gupta : « l’éléphant noir est comme 
le cygne - il peut avoir des conséquences dramatiques - au détail 
près que, contrairement au cygne, tout le monde le connaît.».
Ainsi, l’éléphant noir ou l’inconnu connu, se présente comme 
un sujet qui est anticipé mais, que l’on évite car il est un sujet 
qui pose problème.
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30. Enjeu

L’enjeu est ce que l’on peut gagner ou perdre dans un contexte 
déterminé. Dans sa démarche, la prospective cherche à identi-
fier les enjeux et les défis pour pouvoir répondre aux exigences 
d’un futur meilleur.
Définir les enjeux en prospective est une étape importante no-
tamment dans la phase du diagnostic car cette étape fonde la 
suite de la démarche.
En prospective, il est important de faire la différence entre les 
enjeux, les objectifs et les orientations stratégiques46.
En prospective, il est recommandé de :
-  Définir les enjeux 
-  Les qualifier 
-  Les classer : fort/ faible/moyen /fiable…47 

Dans la pratique de la prospective, les enjeux se formulent en 
maîtrisant le contexte, et en croisant les résultats.
L’analyse des enjeux vise à alimenter la liste des variables pour 
la construction des scénarios.
Les enjeux d’une étude signifient l’intérêt de l’étude.
Les enjeux de l’étude prospective sont les implications de ses 
résultats48. 

46. https://www.societefrancaisedeprospective.fr/
47. https://www.enssib.fr/
48. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
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31. Entreprenariat

Le terme '' entreprenariat '' suppose de nos jours plusieurs 
définitions, son créateur, le professeur Howard Stevenson 
comme suit : « l’entreprenariat est la poursuite d’une opportu-
nité au-delà des ressources que vous contrôlez. L’entrepreneur 
perçoit des opportunités mais il a besoin d’avoir des ressources 
telles que des compétences techniques spécifiques, ou un ré-
seau. L’entrepreneur a aussi le sens de l’urgence car lorsqu’il 
voit une opportunité, il veut directement y aller ». 
L’entreprenariat est ainsi synonyme du risque et tourne sou-
vent autour de la concurrence mais elle mise quelque chose 
pour gagner plus en améliorant un produit, lui ajouter de la 
fonctionnalité, ou en créant de nouveaux produits sur le mar-
ché. 
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32. Evaluation 

Dans la prospective, l’évaluation est très délicate. Elle permet 
de juger une idée ou une situation.
Chaque phase en prospective demande une évaluation pour 
en tirer les enseignements sur une façon de conduite et pour 
définir les prochaines phases.
Elle permet de mesurer la justesse de la démarche et la qualité 
de la méthodologie.
Cette étape suit la construction des scénarios et l’évaluation 
des incertitudes en prospective. Les acteurs pendant cette 
étape font leurs choix pour distinguer le possible, le souhai-
table et le réalisable.
En évaluant, il est souhaitable de s’assurer de la cohérence et 
de la pertinence.
Pour effectuer l’évaluation, M GODET invite à faire recours à la 
plus simple des méthodes et qui est la méthode Multipol qui « 
vise à comparer différentes actions ou solutions à un problème 
en fonction de critères et de politiques multiples. L’objectif de 
la méthode Multipol est ainsi de fournir une aide à la décision 
en construisant une grille d’analyse simple et évolutive des dif-
férentes actions ou solutions qui s’offrent au décideur »49 .

49. http://www.laprospective.fr/
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33. Facteurs de changement 

Les facteurs de changement peuvent être définis d’après une 
étude ou une évaluation.
Les facteurs de changement ont pour objet de définir les va-
riables pour pouvoir définir le futur50.
Le facteur de changement peut être une personne, une insti-
tution ou un élément extérieur. Ces facteurs peuvent être ana-
lysés dans le cadre des analyses morphologiques ou structu-
relles51.
La prospective apporte une vision globale pour définir les fac-
teurs de changement qui sont directs et indirects selon la façon 
dont ils agissent. 
Les facteurs de changement provoquent une modification, une 
situation nouvelle pour le présent en apportant de nouveaux 
gains ou de nouvelles pertes.
Ne sont pas considérées comme facteurs de changement les 
évolutions « normales » dont la production est une évidence et 
qui sont caractérisées par la stabilité.

50. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
51.http://www.laprospective.fr/ 
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34. Fait porteur d’avenir 

Le fait porteur d’avenir indique un changement dans le futur. 
Cet indice annonce une évolution qui apparaît par ses consé-
quences, dans le futur52.
Ce concept a été inventé par Pierre Masse en 1965: « Les faits 
porteurs d’avenir sont constitués pour la plupart des facteurs 
de changement, politiques, économiques, technologiques, ou 
culturels, à peine perceptibles aujourd'hui, mais qui peuvent 
constituer les tendances lourdes de demain »53.
Ce concept englobe les signaux faibles et les tendances lourdes.

52. http://ife.ens-lyon.fr/
53. https://ires.ma/
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35. Finalité 

La finalité est un concept qui désigne un but général souhai-
table. Elle contribue également à la prise de décision et précise 
les orientations stratégiques.
La finalité est la vision des dirigeants et des acteurs. Elle permet 
de définir les buts et les objectifs que l’on veut atteindre. Elle 
permet aussi de construire les orientations stratégiques.
 La finalité en prospective est un concept ambitieux plus que 
les termes objectifs et but.
La finalité de la prospective est de préparer un avenir meil-
leur en élaborant des visions du futur notamment sur le long 
terme54.

L’élaboration des visions d’avenir implique trois types de pros-
pective :
- Une prospective exploratoire 
- Une prospective normative 
- Une prospective des voies55. 

54. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
55. http://ife.ens-lyon.fr/
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36. Futurisme/Futuriste 

La prospective est l’art de construction du futur ;
Le futurisme est un concept qui relie la prospective à l’Art, un 
futuriste est un prospectiviste qui exerce l’art de l’imagination 
du futur56. 
Le futuriste est la personne qui exerce le futurisme.
Ce mouvement intellectuel futuriste a commencé avec le poète 
italien Marinetti en 1909 57 et il a marqué plusieurs domaines 
artistiques comme la peinture, la poésie, le cinéma et l'archi-
tecture, avant qu’il soit parmi les concepts liés à la prospective.
La projection dans les champs des futurs possibles est une 
action intellectuelle complexe, simplifiée à travers l’art du fu-
turisme qui permet au futuriste de tracer des images anticipa-
toires du futur. 
Selon PHILIPPE DURANCE « le processus de création des visions 
d’avenir, même s’il est transparent pour le bénéficiaire, est du 
domaine unique du « futuriste »58.
Avec les nouvelles technologies, ce concept a pris une nouvelle 
dimension avec les documentaires fiction 3D, la conception nu-
mérique et l’art digital …

56. https://www.enssib.fr/
57. https://www.universalis.fr/
58. https://www.millenaire3.com/
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37. Futurs possibles 

Les futurs possibles est un terme qui désigne le développement 
du présent vers un changement possible. Ces futurs possibles 
ne sont pas le produit d’une simple imagination de ce qui va 
se passer, mais le résultat de l’analyse du présent en se basant 
sur des facteurs de changement et qui révèlent de la démarche 
prospective exploratoire. Ces futurs possibles s’étendent sur 
un champ indéterminé.    
« Grâce à la prospective, le futur devient une puissance visible » 
(Massé, 1973). Les projets et les ambitions se conjuguent dans 
le futur. 
La démarche de l’étude du futur possible peut être exploratoire 
ou normative. 
Le futur s’imagine et s’explore. 
Le futur est une catégorie temporelle, mais il demeure incer-
tain. C’est pourquoi la prospective n’a pas comme vocation 
de prédire mais d’explorer. La délimitation des changements, 
des facteurs, des tendances et des ruptures est essentielle. A 
l’encontre du présent, le futur est toujours porteur de change-
ments possibles qui sont les descendants de l’état actuel.
Nous pouvons ainsi imaginer les futurs possibles à travers l’éla-
boration d’une analyse du passé et du présent.  
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38. Futurs souhaitables
 
Les futurs souhaitables est un terme lié au concept des futurs 
possibles, une fois les futurs possibles définis nous pouvons 
cerner les futurs souhaitables qui dépendent de la finalité et 
des objectifs. Les acteurs de la prospective et les participants à 
la démarche prospective, cherchent à rendre les futurs souhai-
tables possibles59. L’établissement de ces futurs permettra de 
construire un avenir meilleur. L’enjeu est de pouvoir construire 
un futur fructueux, fondé sur les bases de la collectivité et de 
développement durable.
La construction des scénarios des futurs souhaitables est la 
phase normative qui se caractérise par :
-  La production d’une image souhaitable du futur.
-  La détermination dans un premier lieu et tout d’abord d’un 
ensemble d’objectif à réaliser.
-  L’établissement de la synthèse des objectifs à réaliser et la 
liaison de cette image du futur souhaitable avec le présent par 
un cheminement plausible60. 

59. https://www.futurs-souhaitables.org/
60. http://www.laprospective.fr/
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39. Gouvernance territoriale 

La gouvernance territoriale est un terme primordial dans la dé-
centralisation. La commission européenne l’a définie dans son 
Livre Blanc de 2001 à travers « l’ouverture et la transparence 
des institutions, la plus large participation des citoyens à tous 
les stades de la décision politique, la responsabilité accrue des 
institutions et des États membres, l’efficacité des politiques dé-
finies par des objectifs clairs et évaluables, la cohérence et la 
compréhension des politiques »61.
La notion   gouvernance s’est invitée en sciences politiques et 
en sociologie politique également. Accolée à l’adjectif « terri-
torial », la gouvernance est capable d’éclairer des problèmes 
complexes entre le public et le privé62. 
Cette gouvernance est également appelée la gouvernance lo-
cale. Elle désigne le transfert du pouvoir de l’Etat Central aux 
collectivités Locales ou Territoriales. Ce transfert n’est pas pour 
autant facile, il demande un regroupement des efforts, une ré-
vision budgétaire et des formations continues pour les acteurs 
et les cadres.
Ce mode de gestion politique locale s'appuie notamment sur la 
mobilisation des ressources humaines, et les ressources finan-
cières. La gouvernance territoriale veille à ce que les priorités 
politiques, sociales et économiques soient respectées dans la 
totalité du territoire.

61. https://eur-lex.europa.eu/
62. https://journals.openedition.org/
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40. Heuristique 

Heuristique est un algorithme capable de produire une solu-
tion acceptable à un problème dans de nombreux scénarios 
utilisant des méthodes expérimentales et surtout des mé-
thodes d’essais et d’erreurs63. 
Utilisations de la méthode : Les heuristiques sont générale-
ment utilisées lorsqu’il n’existe pas de méthode connue pour 
trouver une solution optimale, sous la Très commun dans un 
large éventail de problèmes réels et de mises en œuvre.

63. https://tel.archives-ouvertes.fr/
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41. Horizon
 
Définir un horizon c’est fixer la date du début et celle de la fin 
d’un projet prospectif. L’élaboration de scénarios permet de 
par la suite de définir les horizons d’un projet. Dans la pros-
pective, nous devons fixer un horizon suffisamment large et 
projeté dans l’avenir pour pouvoir prendre en compte les évo-
lutions dans le système étudié. En revanche, cet horizon ne doit 
pas être trop éloigné pour que les scénarios puissent être ré-
alisables.
Les horizons en prospective se devisent en court, moyen et 
long terme64.
-  Court terme s’étend entre 2 et 5 ans 
-  Le moyen terme entre 5 et 10 ans
-  Le long entre 10 ans et 20 ans

L’horizon prospectif, est généralement éloigné. 
Un horizon pour la prospective a pour objectif de permettre 
aux choix stratégiques d’être fructueux et pour pouvoir agir 
dans le présent et dans le futur immédiat ou lointain.
Certaines études prospectives se donnent des horizons encore 
plus éloignés. 

64. https://www.etui.org/
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42. Hypothèse 

L’hypothèse est l’évolution possible d’une variable à un horizon 
donné.
La détermination d’hypothèses permet en prospective d’abou-
tir à l’élaboration des scénarios.
Une hypothèse représente une réponse à une question-clé re-
lative à un domaine donné dans un contexte étudié65.
Pour une variable, plusieurs hypothèses peuvent être élabo-
rées. 
L’articulation d’hypothèses constitue un scénario en prospec-
tive.
La prospective part de l'hypothèse que l'avenir est imaginable 
et qu’il peut supposer plusieurs futurs selon les hypothèses.
Selon LALANDE c'est une "conjecture douteuse, mais vraisem-
blable, par laquelle l'imagination anticipe sur la connaissance, 
et qui est destinée à être ultérieurement vérifiée, soit par une 
observation directe, soit par l'accord de toutes ses consé-
quences avec l'observation"66.

65. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
66. Dictionnaire philosophique LALANDE 
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43. Idée reçue
 
L’idée reçue peut être positive ou négative. Cette opinion est un 
stéréotype qui se situe dans le commun général. L’idée reçue 
est dans la tête de son porteur évidente, elle ne supporte pas 
un jugement ou une discussion.  La prospective cherche jus-
tement à combattre les idées reçues pour construire un autre 
mode de raisonnement qui se base sur la logique67.
En général, une idée reçue est acquise sans raisonnement ou 
argumentation. L’idée reçue n’a pas besoin d’être justifiée. 
L’enjeu de la prospective est de classer les idées reçues selon 
l’importance : forte ou faible et leur degré de fondement en 
fonction de leur impact. 
La prospective identifie ce qui confirme ou pas une idée reçue, 
et les leçons qu’on en peut tirer ou analyser.

67. https://books.openedition.org/
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44. Imaginal 

C’est un concept philosophique, développé par le philosophe 
‘’Henry Corbin’’ qui a inspiré ce mot à partir de la psychologie 
du soufisme islamique en Iran68.
Ce concept a un aspect spirituel et métaphysique associé au 
monde imaginal ‘’Mundus Imaginalis’’ et aux formes imaginales 
décrits dans les ouvrages de Henry Corbin.
Le monde imaginal prend une situation médiane et médiatrice 
entre le monde intelligible et le monde sensible. L’imaginal est 
l’un des 3 domaines de connaissances humains (sensible, ima-
ginal, intelligible), c’est une partie objective de l’esprit humain 
là où arrivent les événements visionnaires et les histoires sym-
boliques 
L’Imaginal est la scène où arrivent les événements visionnaires, 
et le lieu de réalisation de soi.
De point de vue épistémologique c’est l’image qui devance 
toute perception
L’imaginal peut être défini comme un espace spirituel respon-
sable de la capacité de la personne à produire la créativité69.   

68. http://spiralconnect.univ-lyon1.fr/
69. https://www.universalis.fr/
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45. Incertitude 

L’incertitude est une réaction face à l’instabilité d’une socié-
té, d’un système ou d’un secteur. La prospective répond à cet 
état d’incertitude en élaborant les différents scénarios du futur 
pour pouvoir préparer les stratégies adéquates à la prépara-
tion des futurs souhaitables70.
Les méthodes des rapports des experts permettent d'évaluer 
et de réduire l'incertitude. Elle permet de comparer l'opinion 
d'un groupe à celui d'autres. 
« La méthode Delphi procède par interrogation des experts à 
l'aide de questionnaires successifs, afin de mettre en évidence des 
convergences d'opinion et de dégager d'éventuels consensus»71. 
Selon M. GODET. 

70. https://www.strategie-aims.com/
71. https://lirsa.cnam.fr/
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46. Indicateur 

L’indicateur est un outil qui permet de mesurer quantitative-
ment et/ou qualitativement une variable.  Les indicateurs per-
mettent de mieux comprendre une situation étudiée.
En ce sens, leur choix est fondamental.
Un indicateur peut être simple ou composé (associe plusieurs 
mesures de variables). A travers les indicateurs, la prospective 
étudie les comportements des variables.
Un indicateur devrait posséder les qualités suivantes (Commis-
sion européenne, 1999) :
-  « Être simple : produire une information facilement compré-
hensible et communicable ;
-  Être pertinent : refléter précisément ce qu’il est censé mesu-
rer ;
-  Être fiable : permettre la comparaison dans le temps et dans 
l’espace ;
-  Être sensible : révéler les modifications marginales »72.

72. https://ec.europa.eu/

I



62

47. Indiscipline intellectuelle

L’indiscipline intellectuelle d’après Gaston Berger, fondateur de 
la prospective en France « s'attache à voir loin, large et profond 
mais aussi autrement et ensemble ». Elle signifie ainsi, la vision 
à long terme. Elle est ainsi synonyme à la prospective qui place 
le problème local dans son contexte en s’appuyant sur l’analyse 
rétrospective qui analyse le passé sur ce qu’appelle BERGER « 
la connaissance de soi ». La construction des futurs dépend de 
l’analyse de l’héritage accumulé au passé, des crises, des conjec-
tures, des ruptures ainsi que de la volonté des acteurs à fonder 
un avenir meilleur en s’appuyant sur leurs connaissances et la 
reconnaissance de leurs forces et de leurs faiblesses.
Pierre MASSE, le père de ce concept, pense que la prospec-
tive est ainsi une attitude, une révolte de l’esprit et un combat 
mené par la force de la volonté. L’association de l’attitude de 
l’esprit qui est composé de l’imagination et l’anticipation avec le 
comportement qui se compose de l’espoir et la volonté73.

73. https://www.societefrancaisedeprospective.fr/
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48. Intelligence collective 

L’intelligence collective est de plus en plus d’actualité depuis 
une cinquantaine d’années, il désigne un point de rencontre 
entre un groupe de citoyens libres et organisés. L’intelligence 
collective est le symbole d’une communauté libre et organisée 
et qui produit un commun collaboratif et créatif et où l’indivi-
duel n’est pas exclu, bien au contraire, il fond dans la commu-
nauté.
Ce terme a fait l’objet de plusieurs travaux et appellations.  
L’objet de l’intelligence collective est de coopérer librement et 
rationnellement, en s’appuyant sur des sciences exactes
L’intelligence collective établit un dialogue entre les savoirs afin 
de mieux comprendre les processus d’apprentissage. 
L’intelligence collective est un concept importent qui est « mo-
bilisé en prospective notamment dans les ateliers de prospec-
tive ainsi que les réseaux Delphi »74.

74. https://halshs.archives-ouvertes.fr/
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49. MACTOR 

Dans la méthode Mactor, le rôle des acteurs est fondamental. 
Il est important de connaître les enjeux pour pouvoir identi-
fier les acteurs déterminants. Cette méthode d'analyse s'établit 
avec une vingtaine d'acteurs75. Une fois la liste des acteurs et 
des enjeux est finalisée, nous avons besoin de faire des fiches 
d'acteurs pour pouvoir par la suite déterminer le tableau des 
relations d'influence entre les acteurs qui n'est plus un tableau 
uniquement qualificatif mais un processus opératoire qui re-
met en cause les relations et les degrés d'influence entre les 
acteurs pour en déduire la dépendance directe et indirecte et 
le rapport de forces. 
Les étapes de cette méthode sont énumérées ainsi : 
-  Identifier des enjeux stratégiques ;
-  Repérer des convergences et des divergences ;
-  Tirer les enseignements et les recommandations des ac-
teurs76.

75. https://www.lescahiersdelinnovation.com/
76. https://lirsa.cnam.fr/
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50. Méduse noire 

La Méduse Noire désigne ce que l’on croit connaître mais qui 
n’a pas eu la chance d’être bien analysé. Cela peut fausser l’an-
ticipation et mener dans des faux chemins.
Cette méduse noire est un phénomène banal que l’on peut 
croiser tous les jours et qui ne représente en aucun cas une 
condition d’incertitude mais dont les conséquences peuvent 
être inattendues et l’être humain ne peut faire les rapproche-
ments entre elles.
Les origines d’un événement caractérisé de méduse noire ont 
toujours existé, mais ces événements n’ont jamais été analysés 
telles qu’elles méritent réellement.
Ce concept a été développé par le statisticien Nassim TALEB 
est en effet, un événement qui a une faible probabilité de se 
produire et qui réalise soudainement avec des conséquences 
importantes.
Cette théorie est expliquée par son auteur comme suit :
-  Un événement qui, normalement ne peut se produire que 
rarement et dont la probabilité est rare;
-   Les conséquences sont majeures. 
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51. Objectif 

C’est un but précis que l’acteur cherche à obtenir à travers la 
stratégie.
Les objectifs de la prospective ont besoin d’être clairement dé-
finies pour que l’exercice de celle-ci puisse contribuer à l’élabo-
ration d’un futur souhaitable. En fixant les objectifs, la prospec-
tive tire les leçons des chiffres et des indices pour obtenir des 
résultats préalablement fixés77.
Dans la prospective on peut distinguer les objectifs globaux, 
des objectifs spécifiques et des objectifs intermédiaires.
Il est important de distinguer et de formuler les objectifs de 
l’exercice de prospective et les objectifs stratégiques de la vi-
sion d’un futur.
Les objectifs globaux sont réalisés par les axes stratégiques et 
les objectifs opérationnels qui sont atteints grâce aux actions 
stratégiques78.

77. http://ife.ens-lyon.fr/
78. https://www.collectivites-locales.gouv.fr/
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52. Paradigme 

Une manière ou une façon de voir les choses, le paradigme est 
un courant de pensée également. En prospective ce concept 
est l’image d’une idée maîtresse ou d’une interprétation. C’est 
une manière de voir les choses. L’objet d’un paradigme en 
prospective est d’attacher pour une complication donnée, des 
points de vue qui sont considérés pertinents. La pertinence est 
le caractère majeur de ce concept79.
Le mot paradigme est un concept utilisé en épistémologie des 
sciences qui repose sur le fait que l’idée de la réalité est le pro-
duit de notre esprit. Ce concept est l’intersection de l’image de 
la chose en elle-même et son modèle80.

79. https://journals.openedition.org/
80. https://hal.archives-ouvertes.fr/
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53. Partie prenante 

Toute personne ou groupe de personnes représentant un inté-
rêt direct ou indirect dans un domaine donné.
Ce concept a été développé dans le cadre de la gouvernance 
d'entreprise et dans la gouvernance publique.
Le programme PUMA de l'OCDE a défini les parties prenantes 
en tant que « les particuliers ou les organisations qui s'inté-
ressent à la politique ou au programme évalué ainsi qu'aux ré-
sultats de l'évaluation.».
En prospective, ce concept assure la mobilisation des partici-
pants pertinents à s’impliquer dans l'exercice de prospective81. 

81. https://www.oecd.org/
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54. Passivité 

Du latin passivus qui provient de pati, qui veut dire "souffrir, 
subir". Dans le langage ordinaire, la passivité se caractérise par 
le refus de réagir auquel s’ajoute l'inertie ou l'apathie82.
Le Dictionnaire de la psychiatrie des éditions du CILF (Conseil 
international de la langue française) décrit la passivité comme 
"l'absence d'initiative, l'activité n'étant provoquée que sur sug-
gestion, injonction, ou par entraînement collectif". Elle peut 
s'avérer pathologique, s’observe parfois chez certaines per-
sonnes psychasthénies, certains schizophrènes ou des patients 
en états dépressifs ; elle peut, en outre, apparaître en lien avec 
certains traitements neuroleptiques au long cours, ou chez des 
patients hospitalisés sur une longue durée. Parfois, le sujet pré-
sente "une obéissance automatique aux injonctions d'autrui et/
ou reproduit en écho ses paroles, mimiques et gestes".
Selon Godet c'est « le wait and see ». Dans le cas de la passivité, 
l'Homme choisit de ne pas réagir par rapport à un changement 
et donc il le subisse. Dans ce cas, l’Homme accepte la situation 
et attend le changement sans le provoquer ou vouloir le modi-
fier83.  

82. Lalande dictionnaire philosophique 
83. http://es.laprospective.fr/
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55. Planification
 
La planification est utilisée la plupart du temps en association 
avec la notion spatiale des documents d'urbanisme définissant 
les objectifs de réalisation et de développement. Elle justifie 
les activités et permet l’anticipation en définissant les axes à 
suivre, la trajectoire, les délais et les cibles.
Son processus se caractérise par les points suivants :
-  Sa durée : courte, moyenne ou longue 
-  Son champ d’application
-  Son mode d’organisation

Ses phases :
-  Réflexion
-  rogrammation
-  Budgétisation
-  Elaboration : révision du plan et élaboration du plan84.

84. https://foad-mooc.auf.org/
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56. planification stratégique 

La planification stratégique a pour but de faciliter l’atteinte des 
objectifs ciblés à travers l’élaboration d’une stratégie. La pla-
nification stratégique nécessite en plus de la budgétisation, la 
mobilisation des experts pour la définition des objectifs85. 
La planification stratégique a vu le jour entre les années 60 et 
les années 70, à l’occasion de l’évolution des capacités straté-
giques des entreprises. 
La planification stratégique articule les objectifs avec les 
moyens pour élaborer des solutions. « Élaborée à partir des 
savoirs maîtrisés par l’organisation, elle est donc directement 
reliée aux activités d’exploitation.».

85. http://documents.irevues.inist.fr/
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57. Préactivité 

Ce concept désigne la prise en compte d’un changement pos-
sible pour nourrir les conditions qui vont le mettre en scène 
et de s'armer des outils nécessaires. Ce concept est considéré 
comme une tendance possible dans le futur. Cela implique ain-
si uniquement les changements prévisibles qui sont proches 
dans le temps. N’ayant pas une aisance dans le temps pour 
agir librement, les moyens demeurent limités et la possibilité 
de créer des nouveaux moyens qui activent le changement est 
minime86.
Elle implique une démarche exploratoire qui permet l’anticipa-
tion et la prévention mais avec beaucoup de prudence.
Selon M GODET elle se définit comme « la prise des mesures de 
protection pour des dangers prévisibles »87.

86. http://ife.ens-lyon.fr/
87. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
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58. Proactivité 

La proactivité désigne en prospective une action dynamique 
réalisée avec anticipation.
Il peut être divisé en deux mots « pro » qui signifie en Latin être 
en avance et à l’opposition d’« anti » et activité qui signifie le 
regroupement de plusieurs tâches.
Cela consiste à être capable de penser juste et au bon moment 
pour non seulement optimiser les opportunités, mais convertir 
les menaces également. Cela peut se traduire par l’anticipation 
d’un événement ou la provocation d’une situation.
La proactivité est la volonté de provoquer des changements qui 
agissent dans le présent et promettent un futur souhaitable. Le 
proactif en prospective est un acteur qui redessine l'avenir88.
Pour Lavalette et Niculescu (1999) «la démarche proactive » dé-
termine but et chemin pour tracer le spatial et le temporel en 
détail en s’autorégulant89.

88. http://ife.ens-lyon.fr/
89. https://theses.univ-lyon2.fr/
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59. Problématique 

C’est le point de départ qui se pose aux experts pour identifier 
le contexte et auquel ils sont invités à répondre concrètement. 
La problématique est un ensemble de sous questions liées 
entre elles.
Le problème présuppose :
-  Une certaine lecture de la réalité ;
-  Un diagnostic des causes et effets
-  L’élaboration des solutions possibles ;
-  La mobilisation des experts capables de mener à bien le che-
minement ;
-  Une large connaissance de la légitimité de l’action et de sa 
fondation.

Le problème peut être défini comme « l’état de tension entre 
les fins poursuivies et l'image de l'environnement, en d'autres 
termes comme l'état de tension entre la situation voulue et la 
situation perçue »90.

90. Pierre GONOD, L'amont de la prospective territoriale, p. 5, septembre 2001
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60. Processus
 
Un processus est un ensemble d'actions qui sont en liaison et 
qui dépendent les unes des autres.  En prospective, le processus 
représente le dynamisme d’un système. C’est une démarche 
continue et se fonde sur des successions dans le temps.
« Produits par l’état du système, les processus sont des phéno-
mènes dotés de propriétés, agrégés, organisés dans le temps, 
activés par les acteurs. Ils sont le triplet de la situation d’état, 
du temps et des acteurs. Quel que soit le niveau, la notion de 
processus est corrélative de celle d’évolution, le processus fait 
passer du “monde perçu” dans la description d’état, au “monde 
actionné”, aux phénomènes dynamiques, en mouvement » 
(Gonod, 2006, p. 32)91.

91. http://ife.ens-lyon.fr/
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61. Prospective 

Gaston BERGER, l’un des fondateurs les plus nommés de cette 
discipline, insiste que la prospective n’est  guerre une spécialité 
ou une méthode, mais une position qui repose sur les points 
suivants qui sont au nombre de cinq:   
1.   Penser et agir sur le long terme : la position prospective 
nous oblige à regarder loin dans un monde qui bouillonne de 
changements stratégiques et dont il n’est plus possible d’at-
tendre les résultats immédiats des 
faits présents.
2.  Regarder dans un horizon large : les faits et les politiques 
sont des produits de l’Homme, c’est ainsi qu’il  est essentiel de 
regrouper les acteurs clés et les décideurs.
3.   La bonne analyse : dans un monde qui se caractérise de mu-
tations rapides, la bonne analyse fait partie de la prospective 
en repérant les tendances lourdes et en identifiant les muta-
tions économiques et sociologiques.
4.  Oser le risque : la prospective en tant que liberté de la pen-
sée suppose un risque qui doit être associé à une vigilance 
dans la prise de décision.
5.  Penser à l’Homme : en pensant à l’Homme la prospective 
s’intéresse aux mutations et aux changements et leur influence 
sur l’Homme et son existence. 
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62. Prospective Stratégique 

La prospective stratégique est une méthodologie pratique qui 
met la prospective au service d’un travail stratégique, que ce 
soit au profit des institutions, des gouvernements, des États, 
des structures de collectivités locales, des organisations inter-
nationales... Dans le but de soutenir le processus de prise de 
décision stratégique, d’améliorer la conscience du futur, d’ap-
profondir ses détails et d’étudier ses possibilités en dévelop-
pant des hypothèses et en construisant des scénarios des fu-
turs possibles. 
La prospective stratégique s’appuie sur les outils du travail 
participatif et de l’intelligence collective pour approfondir les 
champs des possibles et identifier les facteurs qui contribuent 
au changement. 
Michel Godet, l’un des prospectives les plus éminents de l’ère 
moderne, définit la prospective stratégique comme « l’art 
d’éclairer l’action présente à la lumière des futurs possibles et 
souhaitables ».
La prospective stratégique est liée au concept du développe-
ment durable comme moyen qui permet d’envisager le futur 
à travers le développement des liens stratégiques nécessaires 
entre les secteurs afin de construire les processus de dévelop-
pement au niveau local et international.

P



78

63. Prospective territoriale 

La prospective territoriale est un concept fondamental dans la 
prospective qui bénéficie de 6 caractéristiques :
-  Elle concerne un territoire bien défini ;
-  Elle aide à comprendre les changements du territoire ;
-  Elle se focalise sur l’action ;
-  Elle est un système complexe (concerne les habitants, les ins-
titutions, les acteurs, les groupes sociaux) ;
-  Ne se fait que dans la logique de l’interactivité ;
-  Elle s’appuie sur l’avis des acteurs 92.
La prospective territoriale a pour objet d’impulser une dyna-
mique de réflexion qui concerne l’avenir d’un territoire. Elle fait 
partie des outils de la gouvernance territoriale.
Elle est la définition des politiques de l’aménagement et ses élé-
ments de méthode sont : le diagnostic qui consiste à faire un 
état des lieux, les scénarios qui consistent à élaborer les trajec-
toires du futur et la vision partagée entre les acteurs.
Pour lancer une démarche de prospective territoriale il faut 
dans un premier lieu identifier le problème (identifier le besoin) 
ensuite le traiter à travers la mobilisation des acteurs. La pros-
pective territoriale est ainsi considérée comme un levier pour 
les projets du territoire.
Elle agit dans la globalité, le volontarisme, la vision à long terme 
et la créativité.
Ses grandes dimensions sont :
-  Comprendre un territoire ;
-  L’élaboration d’une représentation de la situation et des 
champs du possible « partagés » ;
-  L'opérationnalité et la faisabilité93.

P

92. https://halshs.archives-ouvertes.fr/
93. https://www.societefrancaisedeprospective.fr/
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64. Rupture 

C’est un changement inattendu, ce concept signifie le fait de 
rompre avec les habitudes, les coutumes ou l’habituel. Cette 
cessation soudaine en prospective n’est pas tout le temps néga-
tive, ce changement brutal peut être parfois positif. Mais il n’est 
en aucun cas possible de revenir en arrière. Cette discontinuité 
est irréversible, surprenante et impactera forcément le futur.
Les ruptures annoncent un changement, une discontinuité 94.
En prospective, les signaux faibles et les changements du futur 
permettent d’expliciter les causes à l’origine.
Les ruptures stratégiques recherchent l’apparition du change-
ment et les différences avec la situation actuelle pour essayer 
de mesurer les effets 95 .
 La rupture stratégique montre que les facteurs de ruptures et 
de changement sont toujours multiples.

94. https://journals.openedition.org/
95. https://halshs.archives-ouvertes.fr/
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65. Scénario 

En prospective les scénarios sont multiples et différents ils 
peuvent êtres exploratoires, d’anticipation optimistes ou pes-
simistes ou même catastrophiques. D’une façon générale, c’est 
un assemblage d’un groupe d’hypothèses selon une logique 
bien déterminée.
Ces scénarios provoquèrent eux-mêmes d’autres événements 
souhaitables ou non dans le futur.
Le but de l’établissement des scénarios est de se préparer pour 
toutes les hypothèses et imaginer les conséquences de cha-
cune d’elles 96.
Cette méthode permet de construire les futurs possibles. Elle 
est équilibrée et mobilise les experts scientifiques et les ac-
teurs. « La méthode des scénarios est un exercice de réflexion 
collective 97». Les scénarios élaborés fixent les lumières sur les 
transformations actuelles et à venir.
La phase du débat permet d’enrichir les scénarios et facilite la 
construction des scénarios finaux en comparant les scénarios 
provisoires notamment quand il s’agit de plusieurs domaines 
qui se croisent.
Les scénarios finaux se présentent sous la forme d’un court 
récit articulant les hypothèses et permettant d’identifier les 
risques et les opportunités 98.

96. http://www.laprospective.fr/
97. https://www.cairn.info/
98. https://journals.openedition.org/
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66. Signaux faibles
 
Les signaux faibles désignent les indicateurs d’un changement 
dans le futur. Ces signaux faibles indiquent la fin et/ou le début 
d’une tendance, permettant ainsi de commencer la conception 
d’une anticipation.
La veille permet de cerner les changements dans l’environne-
ment national et international qui sont des signaux faibles et 
qui sont susceptibles d’avoir une incidence sur le système dans 
lequel il est intégré99 . 
Le signal faible prend son intérêt parce qu’il annonce comme 
message et ce qu’il engendre comme conséquence100.
Il n’existe que lorsqu’il est remarqué. Il est à la source d’un pro-
cessus mental qui incite à penser sur le moyen et le long terme.
Un signal faible peut paraître paradoxal et motive la réflexion 
et l’imagination. Il nous incite à construire le futur en se basant 
sur la compréhension des causes.

99. https://complements.lavoisier.net/
100. https://www.cafedelaprospective.fr/
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67. Sondage d’opinion
 
Un sondage d’opinion c’est la collecte des avis d’une population 
concernant un sujet déterminé.
En prospective cela permet de sensibiliser cette population 
et la familiariser à ces tendances et la ramener à y réfléchir et 
penser aux options possibles.
Ce concept fait partie du lexique de la prospective technique, 
mais il est utilisé fréquemment en politique et en sociologie.     
Cette technique est apparue en Amérique en 1930 par Roper et 
Gallup notamment en marketing. Elle a ensuite pris sa forme en 
politique avec l’apparition des médias des masses. C’est ainsi 
que le sociologue ACCARDO pense que cette technique occupe 
une place primordiale dans le jeu politique et démocratique101.
L’opinion publique a été associée à la rumeur, ou devient un 
élément d’exercice de la démocratie.
De nos jours, cet exercice est devenu fréquent dans plusieurs 
domaines et conduit à la connaissance exacte de l’opinion pu-
blique notamment avec l’utilisation des techniques de l’intelli-
gence artificielle. 

101. https://www.universalis.fr/
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68. Stratégie 

La stratégie est la deuxième partie dans l’exercice de la pros-
pective. La première étant une partie qui est à la fois explora-
toire et normative. La stratégie est une démarche stratégique 
qui se base sur la combinaison des actions dans le but d’at-
teindre un objectif préalablement défini, permettant ainsi de 
répondre aux défis et de s’y préparer102.
Une fois les scénarios établis, le prospectiviste définit les choix 
stratégiques afin de distinguer le possible, le souhaitable et le 
réalisable. Les choix d’une stratégie se construisent sur un en-
semble d’actions à court, moyen et long terme103. 
Une stratégie doit être cohérente et pertinente et nécessite 
d’être selon une réflexion sur les options stratégiques possibles 
pour pouvoir par la suite formuler et choisir les scénarios.

102. http://pf-mh.uvt.rnu.tn/
103.  http://www.laprospective.fr/
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69. Tactique 

Ce concept se conjugue souvent au pluriel, car il se définit 
comme les voies et les moyens qui contribuent à la réussite 
des objectifs de la stratégie.
Ce concept qui vient du grec, doit sa première définition à l’ar-
mée, il se conjugue librement pendant la guerre en combinant 
les moyens militaires et en exécutant les outils et les plans stra-
tégiques dans un champ de combat. La tactique agit dans une 
étape qui précède celle de la stratégie.
Dans une autre définition c’est la combinaison des moyens et 
des outils pour atteindre un but.
Dans les sociétés modernes, le mot tactique et le mot stratégie 
sont deux disciplines différentes mais qui ont un rapport poin-
tilleux104.
Selon M GODET la tactique reste un ensemble de moyens pour 
atteindre les objectifs de la stratégie prospective105.

104. http://ife.ens-lyon.fr/
105. https://lirsa.cnam.fr/

T



85

70. Temporalité 

En prospective, la construction des futurs passe par la tempo-
ralité qui devient l’un de ses concepts fondamentaux106.
Tout processus est régi par le concept de la temporalité tel 
que le processus économique, politique, culturel ou éducatif…. 
Mais bénéficie chacun de sa propre temporalité.
D’après E Universalis : « Temporalité, terme abstrait qui se veut 
concret. La temporalité est le temps vécu par la conscience, 
celui dont elle fait l’expérience et qui se déploie à partir du 
présent, seul moment que saisisse une attention opérante, 
un passé qui est fait de rétentions utilisées comme acquis et 
comme appoint pour l’action, mais c’est le présent qui somme 
et interprète ce qui fut actuel et ne l’est plus, et un futur qui est 
fait de prétentions c’est-à-dire de projets, de possibilités nou-
velles mais c’est encore le présent qui anticipe l’avenir, en fonc-
tion de ses souvenirs et de ses prises. À la distinction proposée 
par Bergson entre temps qualitatif (celui de la durée intérieure) 
et temps quantitatif (celui des chronomètres), Gaston Berger 
ajoute celle du temps existentiel ou temps à tonalité affective 
et du temps opératoire ou temps de l’action des choses qui est 
objectif et mesurable.»107 

106. https://www.enssib.fr/
107. https://www.universalis.fr/
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71. Tendances lourdes 

La tendance lourde est un résultat de plusieurs facteurs et qui 
oriente une population donnée à se comporter d’une manière 
donnée. La tendance anime la société et la porte à se dévelop-
per d’une certaine manière en créant des changements sur le 
court, moyen ou le long terme.
Le terme de tendances lourdes (driving forces) signifie l’évolu-
tion des faits d’une façon continue et dont la durée est suffi-
samment longue telle que l’évolution démographique, techno-
logique ou sociale. Les tendances lourdes sont les événements 
qui continuent à façonner le futur108.
Dans une étude prospective, le nombre de tendances lourdes 
dépasse les six tendances. 
Les tendances lourdes concernent de grandes disciplines : 
-  Socio-culturel
-  L’international
-  Politico-institutionnel 
-  Technico-économique109.

108. http://ife.ens-lyon.fr/
109. http://www.laprospective.fr/
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72. Trans-disciplinarité 

Inventé en 1970 par Jean Piaget le psychologue et épistémo-
logue suisse.
La transdisciplinarité est une liaison entre les disciplines pour 
comprendre le présent en association avec le passé et le futur.
Selon MULLER c’est « La spécialisation et le fractionnement des 
disciplines atteignent des sommets inconnus auparavant. L’in-
terdisciplinarité apparaît alors comme une impérieuse nécessi-
té sous peine de dislocation ».  
L’interdisciplinarité est une méthode qui pose les questions et 
interroge les disciplines. L’intérêt est d’atteindre un but com-
mun en confrontant des approches disciplinaires différentes.
L’interdisciplinarité en prospective est une tentative de compré-
hension du monde présent. La prospective est une démarche 
transdisciplinaire dans la mesure où, elle mène un discours 
multidimensionnel.  

T
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73. Utopie 

L’utopie est une vision idéaliste politique ou sociale, elle a pris 
son ampleur avec la philosophie Grecque notamment Plato-
nique dans son ouvrage La République qui cherche à créer un 
monde sans défaut parfaitement établi précisant qu’un besoin 
de changer la situation vers le mieux commence par les vraies 
bases de la démocratie.
Le procédé utopique décrit un rêve-projet. La prospective pré-
sente sous forme de ses nombreux exercices une dimension 
utopique.
En prospective, le scénario souhaitable est un scénario uto-
pique. Ceci dit que dans tout scénario souhaitable, il existe une 
idéalisation de l’être humain qui refuse l’imperfection.
Pour éviter le problème de cette incohérence avec la nature 
humaine, le prospectiviste est invité à suspendre le décalage 
entre ses aspirations et la réalité sociale110.

110. http://revuepostures.com/
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74. Variable 

La variable est un moyen d’observer le changement, elle ac-
cepte la modification sur un ensemble de données. La variable 
peut être définie comme une composante dans une période ; 
mais ne peut pas être seule la vérité, elle est une partie de cette 
vérité ainsi elle ne prend de la valeur qu’à travers ses relations 
avec les autres variables111.
L’analyse des variables prend ses origines de la théorie des 
graphes et des travaux de simulations. A l’aide de l’analyse 
structurelle on cherche à réduire la complexité.
L’utilisation de l’analyse structurelle est soumise à deux voix :
L’utilisation décisionnelle et l’utilisation prospective qui consiste 
à rechercher des variables clés.

L’analyse prospective comprend trois étapes :
-  Le recensement des variables.
- Le repérage des relations dans la matrice d’analyse structu-
relle.
-  La recherche des variables clés par la méthode Micmac »112.  

111. http://ife.ens-lyon.fr/
112.  https://lirsa.cnam.fr/
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75. Vision 

La vision prend sa définition des objectifs à long terme qui 
guide la stratégie. 
Selon GODET elle est constituée de quatre éléments : 
-  Les finalités
-  Des projets majeurs 
-  Un système de valeurs partagées.
-  Une volonté collective obtenue des objectifs113. 

La vision est ainsi l’expression d’une volonté commune à at-
teindre un objectif déterminé dans le futur pour réaliser un 
avenir commun. Cela prend son sens à travers les ateliers de 
prospective pour atteindre une vision commune dans un hori-
zon temporel114.

113. https://lirsa.cnam.fr/
114. http://ife.ens-lyon.fr/
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Conclusion

Dans un monde qui bouillonne de changement, la prospective 
a fait preuve d’efficacité et de performance. 
La prospective signifie l’exploration des futurs ainsi que la pos-
sibilité de cerner les difficultés et les possibilités susceptibles 
de survenir. Elle aide à comprendre la manière dont un sys-
tème change, se modifie, ou se développe. 
Le rôle de la prospective est de présenter une aide aux déci-
deurs pour pouvoir s’adapter à un monde dans une évolution 
rapide et continue. La prospective fournit ainsi un contexte 
puissant pour l’élaboration de politiques, la planification stra-
tégique, le processus décisionnel et même pour l’audit et 
l’évaluation. Ceci permettra d’anticiper et de se préparer aux 
problèmes à venir. L’objectif de la prospective n’est pas de pré-
dire l’avenir, mais de le préparer en élaborant les stratégies ca-
pables de faire face aux défis de la situation115.
L’idée de l’élaboration d’un glossaire de la prospective trouve 
ainsi son justificatif, le présent travail est né d’une longue re-
cherche qui s’est inspirée des glossaires de la prospective en 
s’appuyant particulièrement sur les définitions de ses créa-
teurs, leurs manières de penser et de voir la prospective en 
tant que discipline par excellence.
Ce travail constitue un ensemble d’environ 74 concepts définis 
dans une approche prospective.
Les termes sont mis dans leurs contextes pour permettre ainsi 
de mesurer la richesse du travail.
Ce travail n’est qu’un début, car le lexique de la prospective est 
tellement riche. Ce glossaire peut être un premier jet qui ouvre 
l’horizon à d’autres travaux qui visent les mêmes objectifs et 
qui aident à soutenir la culture de l’anticipation et les pratiques 
de prospective multidisciplinaires.      
115. https://horizons.gc.ca/
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